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L’idée de créer un journal à l’Accueil 

Inconditionnel est venue des utilisateurs de 

service et des intervenants. Les objectifs de 

la création de ce journal sont nombreux. On 

y retrouve le désir d’informer la population 

de l’existence de l’organisme, de sensibiliser 

celle-ci aux problématiques vécues par les 

utilisateurs, de permettre à nos membres de 

s’investir dans un projet ainsi que de leur 

permettre de partager leur vécu et leur 

quotidien. Ce journal sera publié quatre fois 

par année.  

 

J’espère que toutes les personnes ayant 

participé au projet, de quelque façon qui soit, 

se sentiront fières de ce qu’elles ont 

accompli. Je souhaite également que la 

population effectue une prise de conscience 

sur les différentes réalités vécues par nos 

utilisateurs et qu’elle soit en mesure de 

démystifier certaines problématiques. Je tiens 

à remercier et à féliciter toutes les personnes 

ayant participé avec moi à l’élaboration de ce 

projet. Vous pouvez tous être très fiers de 

vous.  

 

Dans cette première publication, vous 

trouverez plusieurs textes écrits par les 

utilisateurs de service. Voici les sujets qui 

seront abordés : ce que l’Accueil 

inconditionnel apporte, un texte de 

sensibilisation face à la santé mentale, des 

souvenirs de Noël et des récits de vie de 

certains utilisateurs de service.  

 

Bonne lecture! 

Gabrielle Sauvé 

Étudiante en travail social 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

L’Accueil 

Inconditionnel, 

c’est quoi? 

L’Accueil inconditionnel permet aux personnes vivant en situation d’exclusion d’être 

accueillies et de recevoir de l’aide. Du café et de la nourriture y sont offerts gratuitement 

chaque jour.  

 

L’Accueil est un endroit qui nous apporte du positif, car cela nous apprend à vivre avec les 

autres et à accepter les différences. Ce service nous aide à traverser nos difficultés et à nous 

créer un réseau social. L’Accueil nous permet de nous aider. C’est un endroit pour recevoir de 

l’aide et également pour nous impliquer. 

 

Selon Mathieu, un utilisateur de service, l’Accueil donne l’espoir et l’énergie de se relever 

après une épreuve difficile. Comme une expression dit : tomber 7 fois, mais se relever 8 fois.  

 

Les usagers de l’Accueil inconditionnel 

 

Horaire de l’Accueil Inconditionnel 
Lundi : 8h à 16h 

Mardi : 8h à 16h & 18h à 21h 

Mercredi : 8h à 16h 

Jeudi : 8h à 16h 

Vendredi : 8h à 16h 

Samedi : 13h à 16h  
  

Numéro de téléphone : (418) 221-1814 
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QU’EST-CE QUE L’ACCUEIL 

M’APPORTE? 
 

Pour moi, c’est très important de me 

retrouver dans un lieu où je peux partager 

mes idées, mes émotions, avoir un sentiment 

d’appartenance que je ressens parmi mon 

entourage. Je me sens accepté et compris par 

les intervenants et mes semblables. Cet 

amour inconditionnel, c’est un amour où 

l’on peut être soi, autant dans nos 

souffrances que dans nos joies.  

 

Chaque être humain est différent, mais si je 

prends le temps de regarder dans le cœur de 

chacun sans juger, je m’aperçois qu’on est 

tous pareils. On cherche l’amour, on veut 

être aimé pour ce que l’on est, sans ne pas 

toujours être méprisé et rejeté pour nos 

différences.  Nous sommes toutes les feuilles 

du même arbre et la terre n’est qu’un seul 

pays.  

 

Je m’aperçois que quand je prends le temps 

d’écouter les gens qui souffrent, leurs peines, 

leur mal de vivre, cela me fait grandir 

intérieurement, parce que je me retrouve à 

travers ce qu’ils vivent. On n’est jamais 

perdant à donner un peu de soi-même, mais 

pour cela, il faut être vrai et honnête dans ses 

paroles et dans ses gestes. Lorsqu’on donne 

du bonheur, un sourire, une parole bien 

placée à celui ou à celle qui souffre, ces 

personnes auront plus de chances de réussir 

dans la vie. Lorsque tu tends la main sans 

rien attendre en retour, les autres autour de 

toi ont plus de chances d’ouvrir leur cœur et 

créer un sentiment de confiance et de partage 

et même parfois l’amitié.  

 

En résumé, l’Accueil est un endroit très 

important, qui nous aide à cheminer et à 

devenir meilleur pour soi-même et pour les 

autres. Je tiens à remercier tout le personnel 

de loin ou de proche, ainsi que ceux qui, 

comme moi, vienne chaque jour chercher un 

sens à leur vie, une raison de continuer à 

partager leurs souffrances, leurs joies, leurs 

idées…  

 

Merci 1000 fois à tous! 

 

Raynald B 

 

Qu’est-ce que 

L’Accueil 

m’apporte ? 
 

Témoignages des utilisateurs 
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QU’EST-CE QUE L’ACCUEIL 

M’APPORTE? 
 

Pour ma part, l’Accueil m’a permis de me 

construire un nouveau réseau social et de me 

faire de nouvelles connaissances. La 

présence de certaines personnes me sécurise 

et apporte du positif dans ma vie. 

 

Cela m’a permis de m’impliquer dans 

l’organisme. J’aime aider les gens et j’aime 

savoir que j’ai pu donner le sourire et la joie 

à une personne. J’aime redonner aux autres 

personnes ce que l’Accueil m’apporte. Ici, je 

peux nourrir mon côté humain en mettant à 

contribution ma générosité et mon écoute 

réconfortante. 

                                                           Mathieu 

 
QU’EST-CE QUE 

L’ACCUEIL 

M’APPORTE? 
 

L’Accueil me permet 

de faire de nouvelles 

rencontres, de 

nouveaux amis et de 

me sortir de ma 

solitude.  Cela me 

permet de parler de ce 

que je suis avec les 

autres intervenants et 

les autres 

participants. 

                            A.P 
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Gâteau salade de fruit 
-2 tasses de farine 

-1 ½ tasse de sucre 

-1 cuillère à thé de soda 

-1 cuillère à thé de poudre à pate 

-1/2 cuillère à thé de sel 

-1 cuillère à thé de vanille 

-1 Œuf 

-1 boite de 19 onces de salade de fruit 

 

Mélanger le tout à la cuillère et verser 

dans un  moule graissé. Saupoudrer de 

cassonade et cuire à 350 pendant 40 

minutes.  
 

La recette de 

Manon 

 

LE SAVIEZ-VOUS? 
 

L’Accueil Inconditionnel est un service de l’organisme Au Bercail. 

Au Bercail est une maison d’hébergement offrant différent services. 

L’organisme offre de l’hébergement de crise, un hébergement de 

transition en santé mentale, un hébergement en itinérance et des lits 

multifonctionnels du CISSS-CA programme dépendance. 

 

 

QU’EST-CE QUE L’ACCUEIL M’APPORTE? 

 
L’Accueil m’a permis de rencontrer des personnes 

extraordinaires avec qui j’ai pu passer plusieurs moments 

de qualité et prendre le temps. C’est un endroit où il fait 

bon travailler!  La solidarité, l’égalité et le non jugement 

présents, (Malgré quelques petites exceptions!) en fait 

pour moi, un milieu d’aide adapté pour tous! C’est 

toujours un plaisir de m’y retrouver.                    Emilie. V 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Chapitre 1 : Pris au piège 

Mes problèmes d’anxiété remontent à 

longtemps. Tout a commencé à l’hiver 1978 

quand j’avais 5 ans. Mon père et moi étions 

partis faire un tour de motoneige. Mon père 

s’est arrêté pour fumer et lorsqu’il est 

reparti, je suis tombé en bas de la motoneige. 

J’ai crié, j’ai crié très fort pour que mon père 

réalise que j’étais tombé. J’ai couru en 

pleurant pour rattraper la motoneige, mais 

mon père ne s’en est pas aperçu. Je me suis 

donc retrouvé seul et j’ai fait une crise de 

panique. Ça l’a pris une heure avant que 

mon père revienne me chercher, mais ça m’a 

paru comme une éternité. Lorsque mon père 

est revenu me chercher, j’avais perdu la 

parole. Mes parents ont dû m’emmener à 

l’hôpital pour que je retrouve l’usage de la 

parole. De plus, j’ai dû consulter plusieurs 

spécialistes lorsque j’étais à l’école primaire, 

puisque je bégayais beaucoup. J’ai compris 

plus tard que j’ai eu si peur lors de cet 

évènement que c’est venu affecter ma 

parole. Après cet évènement, j’ai toujours eu 

peur que mon père m’oublie à nouveau ou 

qu’il m’abandonne. J’ai perdu confiance en 

celui-ci et j’ai commencé à le défier. Je 

faisais le contraire de tout ce qu’il me 

demandait. Pour me protéger, j’ai commencé 

à manger mes émotions. C’est devenu si 

problématique que mes parents ont mis un 

cadenas sur le congélateur.  

 

 

 

 

 

À 

partir de 6 ans, j’ai commencé à travailler 

manuellement et à bâtir des cabanes. Cette 

passion m’a permis de m’évader de mon 

stress. J’ai même été voir l’entreprise à côté 

chez moi pour leur prendre des retailles de 

bois. Cela m’a permis de construire mes 

propres jouets et d’entreprendre de plus gros 

projets. J’ai construit, à l’âge de 11 ans, des 

maisons miniatures. J’ai même réussi à en 

vendre une. Ce talent me rendait fier de moi 

et il m’a aidé à passer au travers mes 

moments difficiles.  

 

Suite à l’incident avec mon père, j’ai 

commencé à être très anxieux et d’autres 

évènements sont venus empirer ma situation. 

De petits évènements me créaient beaucoup 

de stress. Par exemple, en 1981, alors que 

j’embrassais ma copine dans la forêt, un 

homme qui avait été défiguré par coup de 

scie mécanique s’était caché dans le bois. 

Quand je l’ai aperçu, une grande peur m’a 

envahie et ces évènements m’ont marqué. 

Pour certaines personnes cela aurait pu être 

banal, mais cet évènement m’a traumatisé et, 

jeune, j’y pensais constamment.  

 

Par la suite, en 1986, je travaillais sur la 

ferme de la famille de mon cousin et j’étais 

hébergé là-bas. 

 

 

 

 

 

 

 

L’HISTOIRE DE MARTIN 
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Pendant cet été-là, j’ai été abusé par mon 

cousin. Celui-ci était un an plus vieux 

que moi et il m’obligeait à lui faire des 

faveurs sexuelles. Il m’intimidait et il me 

faisait des menaces. Il me disait « si tu 

refuses de faire ça, tu ne travailleras plus 

ici. » J’étais alors âgé de 12 ans à ce 

moment-là et je me rappelle qu’il me 

faisait peur. Il était bâti, pas mal plus 

grand que moi. Je me sentais obligé de 

faire tout ce qu’il me demandait. 

 

Tous ces évènements traumatisants m’ont 

mené à la consommation d’alcool et j’ai 

même eu des idées suicidaires. À ce 

moment, l’alcool m’a servi de béquille et 

m’a permis de m’évader et d’arrêter de 

penser à la douleur que je vivais.  Par 

contre, il est important de savoir que ce 

n’est pas la meilleure solution. Il y a 

toujours une porte de sortie, il ne faut pas 

se décourager. À chaque problème, il y a 

une solution. Continuer à lire ce 

journal pour connaitre la suite et 

savoir comment je m’en suis 

sorti!  

 

Pour l’instant, voici ce que je vous 

recommande si vous vivez des 

difficultés : 

 Appeler le Service Urgence-

Détresse, des intervenants 

disponibles 24h/7. Le numéro de 

téléphone est le 811 poste 2 ou au 

1 866 277-3553. 

 Aller à l’Accueil Inconditionnel   

 

Martin Bibeau 

 

 

 

MES SOUVENIRS DE 

NOËL 
Mes plus beaux souvenirs de Noël, c’est 

quand j’allais à la messe de minuit, car 

j’aime les chants. J’aime me rappeler des 

repas de Noël de famille. Nous étions 6 

gars et 6 filles. Ma mère Alice nous 

chantait des chansons et nous étions 

heureux pendant ces moments. 

J’aimerais pouvoir réentendre ces 

chansons-là.  Les cadeaux que j’aimais le 

plus recevoir étaient des toupies et des 

harmonicas. Quand j’avais 7 ans, j’ai fait 

une surprise à ma mère et je lui ai joué 

de cet instrument. J’étais fière de moi et 

j’aime partager ce talent avec les autres 

personnes de l’Accueil. 

 

Cette année, je prévois souper avec une 

amie lors de Noël en Beauce.  

 

Paul B, 77 ans 

 

 

 

NOËL À L’ACCUEIL 

INCONDITIONNEL 
Le Noël que j’ai passé à l’Accueil était 

intéressant. Nous avons mangé des 

sandwichs et des gâteaux. De plus, nous 

avons joué à des jeux de 

questions/réponses. Le temps des Fêtes à 

l’Accueil permet de combler un vide et 

d’éviter de passer ce moment seul. Noël 

est une période harmonieuse et de 

retrouvailles. Je remercie donc l’Accueil 

de recréer cette ambiance.  

 

Christian 
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Ça fait maintenant 20 ans que j’ai reçu le diagnostic du trouble schizoaffectif et ça fait 18 ans que 

je reçois des injections intramusculaires. Il s’agit d’un antipsychotique que je reçois aux deux 

semaines. Je vois une grande différence quand je reçois cette injection, car ça me fait tellement 

du bien. Cela me permet de vivre une vie normale. Quand tu es en psychose, tu n’es pas connecté 

avec la réalité, tu es dans « ton petit monde. » C’est comme entendre et voir les autres, mais ne 

pas pouvoir rien faire et rien dire. Avant que je reçoive une médication et des services, je voyais 

toujours une personne à ma gauche et elle était de dos. Cette personne que je voyais de dos, je 

l’entendais toujours parler et m’insulter. Elle disait des choses très méchantes et elle répétait 

constamment « Allez, tue là, ta mère ».  

 

 

 

 

 

 

 

Des conseils :  

 
1. Prendre ses médicaments 

(respecter les doses et les heures) 

2. Être bien entouré (amis, 

intervenants, proches) 

3. Travailler sur soi-même (discuter 

de sa situation, ne pas être gêné 

de ce que l’on vit, verbaliser ses 

émotions, apprendre à 

s’exprimer, apprendre à dire non, 

fréquenter des ressources 

communautaires) 

4. Se trouver des passions (sports, 

arts, musique, jeux de société, 

tricot,) 

5. Fréquenter l’Accueil 

Inconditionnel et le Bercail.  

6. Appeler au 811, option 2, le 

service d’aide psychosociale (à 

l’écoute 24/7 et service gratuit) 

7. Ne pas avoir honte d’aller 

chercher de l’aide à l’hôpital, 

d’aller en psychiatrie pour 

stabiliser sa situation. 

8. Accepter l’aide que l’on nous 

offre. 

 

 

 

Des préjugés blessants 

  
 CE N’EST PAS VRAI que les 

gens qui ont un diagnostic de 

santé mentale, ça paraît dans leur 

visage.  

 CE N’EST PAS VRAI que les 

gens qui ont un diagnostic de 

santé mentale, ce sont tous des 

criminels.  

 CE N’EST PAS VRAI que les 

gens qui ont un diagnostic de 

santé mentale ne sont pas 

crédibles, qu’ils ne peuvent pas 

être pris au sérieux. On doit 

arrêter de remettre en cause ce 

que les gens disent, uniquement 

car ils ont un diagnostic.  

 CE N’EST PAS VRAI que les 

gens qui ont un diagnostic en 

santé mentale sont fous.  

 ON NE DOIT PAS avoir peur 

des gens qui ont un diagnostic de 

santé mentale.  

 

 

La santé mentale 
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Je voudrais remercier mon neveu qui m’a fait réaliser que j’avais besoin d’aide il y a 20 ans. Je 

voudrais également remercier toutes les personnes qui ont pris le temps de lire cet article. 

J’aimerais que la société essaie de comprendre ma réalité qui est celle de plusieurs autres 

personnes. Je souhaite que la société fasse attention aux jugements négatifs qu’elle peut posséder 

concernant la santé mentale. Je suis tannée de porter une étiquette. 

 

Nathalie P 

 

 

 

 

 
 
Je fais du recyclage depuis 1998. Tout a 

commencé à Beauceville quand je suis sorti 

de l’armée. J’ai débuté en ramassant les 

bouteilles et les canettes au Rock Jam qui se 

déroulait sur l’ile Ronde à Beauceville. Je 

participais également à la fête de la Moisson, 

un spectacle de camions qui se déroulait à St-

Joseph. Lorsque je faisais cet évènement, je 

marchais de Beauceville à St-Joseph avec mes 

deux bacs de recyclage. Ça me prenait 1h-

1h15.  

 

Par la suite, j’ai travaillé chez MF Bernard et 

chez Royal Matt. Dans ce temps-là, après 

une journée de travail, je faisais du 

recyclage. J’avais une clientèle et j’allais 

chercher leurs canettes et leurs bouteilles. 

Par exemple, quand je finissais de travailler 

à 16h, je partais à la marche et je ramassais 

les bouteilles. J’ai toujours travaillé à pied et 

j’aime ça. Quand j’ai quitté Royal Matt en 

2004, j’ai commencé à faire mon recyclage 

partout à St-Georges. Quand mon bac de 

recyclage brise, la ville me le répare ou m’en 

donne un nouveau.  

 

De nos jours, je m’implique à l’Accueil 

Inconditionnel et au Bercail de temps en 

temps. Par exemple, dans le mois de 

décembre, j’ai aidé à monter et à décorer le 

sapin de Noël du Bercail. Je me suis 

également occupé de la décoration extérieure 

du Bercail.  

 

Je m’implique à l’aréna de la ville de St-

Georges depuis quelques années. En 

ramassant les canettes et les bouteilles à cet 

endroit, cela permet de moins remplir les 

bacs de recyclage et par le fait même, 

d’économiser. Je vais également chez les 

gens que je connais vider leur bac de 

recyclage. Actuellement, je travaille 7 jours 

par semaine. 

 

La santé mentale (suite) 

LE RECYCLAGE DE STEVE 

BERNARD  
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Je dirais que je suis assez connu à Saint-Georges. Le site Enbeauce.com a réalisé une vidéo sur 

moi. J’ai aimé ça, car ça m’a donné une ouverture et fait de la publicité. En effet, certaines 

personnes m’ont contacté personnellement pour que j’aille ramasser leurs bouteilles et leurs 

canettes après la diffusion de cette vidéo. J’ai également tourné une vidéo pour le pavillon 

Marillac il y a quelques années. Les gens de Saint-Georges me connaissent comme « l’homme au 

bac bleu. »    

 

Mon travail me rend fier de moi, car j’aide à nettoyer la planète. Le titre 

d’un des albums de Paul McCartney « Flowers in the dirt » me parle 

beaucoup. Ce chanteur nomme qu’il faut sauver la planète et mes 

motivations sont basées là-dessus.  

 

 

Steve B 

 
 
 
 
 
 

 

L’ART  
Un utilisateur de services nous partage ses talents en 

peinture! 
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Un moment de détente 

      Les blagues des utilisateurs 

o Qu’est-ce qui est rouge et qui vole? Une mouche qui saigne du nez 

o Comment appelle-t-on un rat pas de queue? Un raccourci 

o C’est quoi le fruit que les soldats aiment le moins manger? La grenade 

o C’est l’histoire d’une fleur qui courait, elle s’est « plantée » 

o Sais-tu pourquoi il n’y a pas de mammouth, car il y a pas de pappouth 

o J’ai fait une blague à l’épicerie l’autre jour, elle n’a pas 

« supermarché »…  

 

L’organisme vedette 

À chaque publication de journal, nous souhaitons faire connaitre un organisme 

communautaire de la région. Dans cette parution, nous souhaitons vous informer sur 

l’organisme Moisson Beauce.  

 

Organisme de bienfaisance, la Banque alimentaire Moisson Beauce recueille, trie, 

transforme les surplus de denrées et divers produits d’hygiène et les redistribue 

aux personnes dans le besoin. Il  offre des emplois aux gens souhaitant se réinsérer 

socialement en passant par des programmes avec Emploi-Québec et il offre des places 

pour des travaux communautaires.  

 

Si vous vivez à St-Georges, voici les coordonnées de cet organisme :  

Adresse : 3750, 10e avenue, Saint-Georges. 

# de téléphone : (418) 227-4035 
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